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ÉLIMINEZ LES ALLERGÈNES 
EN ÉRABLIÈRE

 Les allergies alimentaires sont à 
prendre au sérieux. Des mesures 
strictes doivent être établies par 
les acériculteurs et acéricultrices 
a! n que leur produit reste 
pur et sécuritaire pour leurs 
consommateurs, surtout ceux aux 
prises avec des allergies alimentaires.

À lire en page 18
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Je souhaite d’entrée de jeu consacrer ces premiers mots à un géant qui a su laisser au 
cours de sa carrière une marque indélébile sur le quotidien des producteurs agricoles et 
forestiers. Après 10 ans à la tête de la Confédération de l’UPA, M. Marcel Groleau a décidé 
d’en quitter la présidence.

I l peut partir la tête haute, lui qui a défendu acti-
vement l’intérêt de l’ensemble des producteurs, 
contribué de façon signi! cative à démysti! er 
auprès du public l’essence même de nos durs 

labeurs et à préserver une culture de collaboration 
entre les producteurs de tous les horizons.

 Étant moi-même producteur agricole et forestier, 
je peux témoigner de l’importance pour les produc-
teurs de toutes les productions de travailler ensemble 
sur des enjeux communs. Je me réjouis par ailleurs 
de l’appui unanime que les producteurs acéricoles et 
forestiers ont reçu lors du dernier congrès de l’UPA 
dans une panoplie de dossiers, notamment en ce 
qui a trait à la mise en marché collective, aux taxes 
sur le bois d’œuvre et à la protection du potentiel 
acéricole.

S’épauler dans l’adversité est une valeur qui rejoint 
tous ceux qui militent de près ou de loin dans 
 chacune de nos organisations apparentées. 

Nous en avons eu un exemple éloquent le 
10  décembre dernier lorsque les syndicats des 
producteurs forestiers du Sud du Québec, de la 
 Côte-du-Sud et de la région de Québec, accompa-
gnés par l’UPA et votre fédération, ont uni leurs voix 
lors d’une conférence de presse pour revendiquer 
la modernisation du modèle de mise en marché du 
bois rond vendu aux scieries de ces régions. Parce 
qu’après tout, les pro! ts des 2 x 4 n’appartiennent 
pas qu’à l’industrie!

Je ne pourrais terminer ce mot sans souhaiter la 
bienvenue au nouveau président général de l’UPA, 
M. Martin Caron. Celui-ci est déjà bien au fait des 
dé! s qui nous attendent en forêt privée et je n’ai 
aucun doute qu’il saura défendre les intérêts de 
l’ensemble des producteurs agricoles et forestiers.

Sur ce, merci Marcel, et bonne chance Martin!  

UN CHANGEMENT DE GARDE
DANS LA CONTINUITÉ

PARCE QU’APRÈS TOUT, 
LES PROFITS DES 2 X 4 
N’APPARTIENNENT PAS QU’À 
L’INDUSTRIE!
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SERGE BEAULIEU
PRÉSIDENT DES PRODUCTEURS 
ET PRODUCTRICES ACÉRICOLES DU QUÉBEC
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En décembre 2021, les Producteurs et productrices acéricoles du Québec (PPAQ) ont procédé à 
l’annonce of! cielle de l’attribution et du tirage au sort de sept millions d’entailles de contingent. 
Près de 4 000 aspirants producteurs et productrices acéricoles ont présenté une demande dans les 
volets démarrage et agrandissement. Ainsi, au courant des prochaines années, l’industrie acéricole 
accueillera plus de 1 300 nouvelles érablières.

N ous sommes conscients que les délais pour 
déposer des projets étaient courts. En effet, 
après une décision attendue de la Régie des 
marchés agricoles et alimentaires du Québec 

le 2  septembre 2021, les demandeurs avaient jusqu’au 
15  octobre pour faire parvenir leur dossier aux PPAQ. 
Depuis notre annonce d’émission de contingent en juin der-
nier, les ingénieurs et les techniciens forestiers du Québec 
ont été fort occupés. Sachant que les plans d’érablière sont 
valides pour une période de 10 ans, c’est une bonne idée 
de se préparer à une prochaine émission d’entailles. 

Malgré quelques éléments à revoir, on peut dire sans 
se tromper que notre version mise à jour du règlement 
sur le contingentement de la production acéricole 
a fait le travail. Le nombre total d’entailles offertes, 
sept   millions, a été divisé au prorata des demandes 

reçues, et 5 % des entailles étaient réservées pour des projets de 
démarrage en terres publiques. Notre nouveau système offrait 
le choix aux producteurs et productrices d’obtenir des entailles 
par attribution ou par tirage au sort en fonction des modèles 
d’entreprises. 

La demande pour les produits d’érable est en constante aug-
mentation depuis une décennie. D’ailleurs, les deux dernières 
années ont été particulièrement exceptionnelles avec des ventes 
et des exportations de sirop d’érable en vrac à des niveaux jamais 
vus. D’ici trois ans, le Québec exploitera 57 millions  d’entailles 
qui permettront de répondre aux besoins des  différents marchés 
locaux et internationaux. 

Plus de 1 300 nouvelles entreprises, c’est toute une expansion 
pour notre système de mise en marché collective! Ces érablières 
vont non seulement contribuer à combler l’augmentation de la 
demande pour nos produits, mais également soutenir nos outils 
collectifs. La réserve stratégique mondiale, par exemple, aura 
bien besoin d’être ren" ouée dans les prochaines années. Cet 
outil est essentiel au maintien de la stabilité des prix du sirop 
d’érable sur les marchés mondiaux et à l’approvisionnement des 
acheteurs autorisés. Vous, nouveaux acériculteurs et acéricul-
trices, vous pourrez également béné# cier de nos programmes 
comme le programme de paiements anticipés, le # nancement 
de la réserve stratégique ou le transfert de sirop d’érable hors 
contingent. 

On peut être # ers de tous les efforts déployés par les produc-
teurs et productrices acéricoles du Québec. Trente ans après la 
mise en place de notre plan conjoint et près de vingt ans après 
la mise en place de notre agence de vente, du contingentement 
de la production, de la promotion des produits d’érable et des 
autres outils de mise en marché collective, notre travail collabo-
ratif porte fruit. De plus en plus de consommateurs ont intégré 
l’érable dans leur quotidien. 

Au millier de nouveaux producteurs et productrices 
 acéricoles  : «  Bienvenue dans votre système collectif! Eh oui, 
c’est  maintenant aussi le vôtre! »  

LES PPAQ ACCUEILLENT
PLUS DE 1 300 NOUVELLES ÉRABLIÈRES
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LIVRES POUR LES PASSIONNÉS 
D’ACÉRICULTURE
Un livre restera toujours une excellente façon de peau! ner son 
savoir et d’améliorer ses connaissances. Voici deux ouvrages de 
référence pour les acériculteurs et acéricultrices qui ont été publiés 
récemment.

Guide d’aménagement des érablières
L’Association des propriétaires de boisés de la Beauce (APBB) 
a publié ce guide qui se veut une synthèse exhaustive de la 
recherche sur l’aménagement des érablières, du semis jusqu’à 
l’érable mature. Les coauteurs, Michaël Cliche et Anne Boutin, 
ingénieurs forestiers, ont pu compter sur la collaboration de plu-
sieurs spécialistes du milieu. L’effort de vulgarisation et la division 
des sujets en de nombreuses courtes sections en feront un livre 
de consultation facile sur l’aménagement forestier et son impact 
majeur sur le rendement d’une érablière. En vente sur le site 
apbb.ca au bit.ly/3JLVvnO.

Cahier de transfert technologique en acériculture, 
2e édition, volume 1 : 
Les appareils de concentration membranaire et 
les évaporateurs
Cette publication présente les bases scienti! ques de la production 
acéricole : la transformation de la sève en sirop d’érable, ainsi que 
le fonctionnement des procédés de ! ltration, de concentration 
membranaire et d’évaporation. On y aborde ces grands thèmes : 
sélection et conception de membranes et d’évaporateurs, fonc-
tionnement, entretien des équipements, sécurité et prévention. En 
vente chez les grands libraires et sur craaq.ca au bit.ly/3f2Hi7G.  

NOUVELLE 
DIRECTRICE 
GÉNÉRALE 
AUX PPAQ
Le 15  décembre 2021, les 
Producteurs et productrices acé-
ricoles du Québec (PPAQ) ont 
con! rmé la nomination d’Isabelle 
Lapointe au poste de directrice 
générale. Elle succède à Simon 
Trépanier qui a été nommé régis-
seur à la Régie des marchés agri-
coles. Ce dernier était à la barre 
des PPAQ depuis 2013.

C’est en 2014 que Mme Lapointe 
s’est jointe à l’équipe des PPAQ 
à titre de directrice des ! nances. 
Depuis 2019, elle assumait égale-
ment le rôle de directrice générale 
adjointe de l’organisation. 

Comptable de formation, 
Isabelle Lapointe jouit d’une 
grande expérience en gestion et 
en comptabilité ! nancière, ayant 
occupé différentes fonctions de 
direction dans plusieurs entre-
prises. Les PPAQ mentionnent que 
leur nouvelle directrice générale 
se démarque par sa vision straté-
gique, ses capacités d’analyse, sa 
rigueur ainsi que son ef! cacité. 
Son leadership rassembleur et la 
qualité de ses relations interper-
sonnelles seront des atouts pour le 
rayonnement de l’organisation.  
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LE SYNDICAT DES 
PRODUCTEURS 
FORESTIERS DU 
SUD DU QUÉBEC 
OBTIENT LE PRIX 
SOLIDARITÉ
Le Congrès général de l’UPA 
a décerné cette année le prix 
Solidarité au Syndicat des 
Producteurs forestiers du Sud du 
Québec (SPFSQ) pour son projet 
de mise en marché collective du 
bois de sciage résineux dans le 
Sud du Québec. Depuis 2015, le 
Syndicat des Producteurs fores-
tiers du Sud du Québec a multi-
plié les efforts pour faire avancer 
la mise en marché du bois de 
sciage résineux, sans succès tou-
tefois. Une grande mobilisation 
syndicale a alors été organisée 
a! n d’informer les producteurs et 
de donner à l’organisation le pou-
voir de négocier collectivement 
avec les scieries plutôt que de se 
faire dicter les prix par celles-ci. 

Le prix Solidarité – Jean-Paul-
Raymond, présenté par Aliments 
du Québec, met à l’honneur l’en-
gagement syndical ou des actions 
de mobilisation et de concertation 
menées par des groupes d’agri-
cultrices et d’agriculteurs, ou de 
productrices et producteurs fores-
tiers.  

JEAN-PIERRE MARTEL 
À LA TÊTE DE LA FCPF
La Fédération canadienne des propriétaires forestiers 
(FCPF) a annoncé la nomination de Jean-Pierre Martel, 
ing.  f., M.  Sc., comme directeur général. M.  Martel 
représentera la voix unie de quelque 450 000 proprié-
taires de forêts privées de tout le Canada. La capacité 
de M. Martel à établir des relations solides, positives et 
productives avec les gouvernements et divers interve-
nants permettra à la FCPF de faire entendre sa voix sur 
les questions de politiques et de réglementations qui 
ont un impact sur les forêts privées aménagées et les 
centaines de collectivités qui en dépendent. Pour plus 
d’informations, visitez le forestowners.ca.  
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André Roy lors de la 
manifestation du 20 février 2019 
à Sherbrooke, organisée par le 
SPFSQ.

Des professionnels
à la grandeur du 
Québec municipalité
Un réseau de conseillers forestiers est à 
l’œuvre pour guider les propriétaires de 
boisés désireux :

• de réaliser un plan d’aménagement 
forestier;

• de s’enregistrer comme producteurs 

programmes et mesures pour réaliser 
la mise en valeur de leurs boisés;

• d’inscrire leurs lots boisés comme 
immeubles forestiers au rôle d’évaluation 
foncière.

L’intégration de la catégorie des immeubles 
forestiers au rôle d’évaluation foncière permet 

qui aménagent leurs boisés. 

possibilité de diminuer le taux de taxation de 
ces immeubles à l’intérieur d’une fourchette 
de 66 à 100 % du taux de base. Il permet 
également aux producteurs de se prémunir 
contre des taux supérieurs à 100 %.

Le propriétaire forestier doit s’enregistrer 
comme producteur forestier pour que son 
boisé de 4 hectares et plus soit considéré 
comme un immeuble forestier. 

Propriétaires de boisés...

comme immeuble forestier?

forestierdefamille.com

plus sur la catégorie des immeubles forestiers
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Conférence de presse : 
LES 2 X 4 QUI NE PROFITENT QU’À L’INDUSTRIE

Le 10  décembre 2021, le Syndicat des Producteurs 
forestiers du Sud du Québec (SPFSQ), le Syndicat des 
producteurs de bois de la Côte-du-Sud (SPBCS) et le 
Syndicat des propriétaires forestiers de la région de 
Québec (SPFRQ) ont revendiqué la modernisation du 
modèle de mise en marché du bois rond vendu aux 
scieries.

Ils ont été soutenus dans leurs efforts par la 
Fédération des producteurs forestiers du Québec ainsi 
que par l’Union des producteurs agricoles (UPA) qui 
partagent l’indignation et le sentiment d’injustice d’une 
grande majorité des producteurs de ces régions devant 
une répartition inéquitable de la richesse générée par 
leurs boisés. La vidéo de la conférence de presse peut 
être consultée sur la page Facebook de la FPFQ.  
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DIMINUTION DE L’INTENSITÉ 
DE L’ÉPIDÉMIE DE LA TORDEUSE
Les super! cies de forêts privées affectées par l’épidémie de la 
tordeuse des bourgeons de l’épinette ont progressé de seule-
ment 2  % en 2021. Actuellement, 1,28  million d’hectares ou 
18  % de toutes les forêts privées du Québec en subissent les 
conséquences. On estime à 25 000 le nombre de propriétaires 
de boisés affectés par l’épidémie. 

Malgré tout, l’intensité de l’épidémie a régressé puisque la 
défoliation des arbres infestés est majoritairement caractérisée de 
légère à modérée. La cellule d’urgence réunissant des représen-
tants de la FPFQ, de Groupements forestiers Québec et du MFFP 
poursuit son travail visant à atténuer les impacts de l’épidémie 
en forêt privée.  

Pour tout savoir sur l’épidémie, rendez-vous au :
foretprivee.ca/tordeuse.  
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STRATÉGIE D’ADAPTATION 
AUX CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES
Le ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs 
(MFFP) a lancé une consultation publique pour 
élaborer une Stratégie d’adaptation de la gestion 
et de l’aménagement des forêts aux changements 
climatiques. Or, par leur proximité, les forêts privées 
constitueront pour l’ensemble des Québécois une 
vitrine de l’impact des changements climatiques sur 
les écosystèmes forestiers. 

La FPFQ a suggéré quelques pistes d’amélioration 
a! n de mieux prendre en compte les préoccupations 
des propriétaires forestiers. 

Un mémoire est disponible sur le site Web 
foretprivee.ca.  

André Roy, président du SPFSQ, Pierre-Maurice Gagnon, 
président de la FPFQ, Martin Caron, président général de 
l’UPA, et Pierre Lemieux, vice-président du SPBCS.
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Pour tirer leur épingle du jeu, les producteurs forestiers ont maintenant 
besoin de bien plus que des lames bien affûtées. Une connaissance des 
récentes nouveautés technologiques, des sites Web incontournables et des 
dernières recherches dans l’industrie ont aussi leur place dans un coffre à 
outils. Petite incursion dans la forêt numérique…

BERNARD LEPAGE
COLLABORATION SPÉCIALE

PRIXBOIS.CA
Lancée en septembre 2016, PrixBois.ca
est une application permettant aux pro-
ducteurs forestiers de trouver les ache-
teurs offrant le meilleur prix pour leur 
bois. «  C’est un outil indispensable que 
tous les propriétaires forestiers devraient 
connaître  », lance Vincent Bouvet, éco-
nomiste à la Fédération des producteurs 
forestiers du Québec (FPFQ). 

Simple d’utilisation, l’application af! che 
des cases à compléter comme l’adresse 
où se trouve le bois, l’essence des arbres 
abattus, la longueur et le diamètre mini-
mal des billes, le volume de bois et la 
classe de qualité (paillis, bardeaux, sciage, 
déroulage, biomasse, etc.). 

Lorsqu’on lance une recherche, 
PrixBois.ca af! che une liste d’acheteurs 
par ordre décroissant, c’est-à-dire des 
meilleures offres aux moins avantageuses.

Puisque la majorité des industriels 
af! chent un prix pour du bois livré à 
l’usine, le logiciel estime automatique-
ment les différents coûts de transport, 
puis les retranche aux prix offerts a! n 
de permettre aux producteurs de choisir 
la destination la plus lucrative pour leur 
production. 

Les producteurs peuvent même modi-
! er les variables de coût de transport 
à leur gré, comme les tarifs horaires de 

transport ou de chargement, les diffé-
rentes périodes d’attente ou même les 
vitesses moyennes de déplacement. 

Lorsqu’un acheteur modi! e sa liste de 
prix, le syndicat forestier de son territoire 
fait l’ajustement sur PrixBois.ca. «  Chacun 
des 13  syndicats a une personne respon-
sable dans son équipe pour faire la mise à 
jour rapidement », souligne Vincent Bouvet. 

De l’avis de l’économiste forestier, le 
site est très apprécié des utilisateurs. 

Une section est réservée pour laisser des 
commentaires. « On en reçoit régulière-
ment. On monte une banque de sugges-
tions et quand ça commence à s’étoffer, 
on s’assoit avec nos développeurs pour 
l’améliorer davantage. »

Il est important de noter que cette 
application, conçue par Nmedia de 
Drummondville, est un outil d’aide à la 
décision et non une plateforme transac-
tionnelle.

BIENVENUE
DANS LA FORÊT NUMÉRIQUE
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L’APPLICATION PRIXBOIS.CA PERMET DE S’INSCRIRE 
POUR RECEVOIR DES ALERTES LORSQUE DES CHANGEMENTS DE PRIX 

SONT INSCRITS SUR LA PLATEFORME.
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FPINNOVATIONS ET LA TORDEUSE
Par leur ! exibilité de déploiement, les drones sont devenus des outils essentiels de 
la transformation numérique du secteur forestier. Dans ses travaux portant sur la 
tordeuse des bourgeons de l’épinette (tordeuse), FPInnovations développe présente-
ment un modèle de prédiction de la dégradation des tiges engendrée par la tordeuse 
(library.fpinnovations.ca/media/FOP/OT280.PDF). 

À l’aide d’un drone survolant une zone affectée, mais prête à la récolte, une 
cartographie de la vigueur des tiges est produite. L’image comprend un faisceau de 
couleurs qui vient indiquer l’état de dégradation de chaque arbre. Ces informations 
géoréférencées sont ensuite transmises aux opérateurs qui peuvent ainsi éviter les 
zones improductives. 

« Des gains sont donc attendus de la réduction des déplacements inutiles, souligne 
Jean-François Gaudreau, chercheur senior chez FPInnovations. Cette réduction se 
traduit par des économies au niveau des déplacements et du débroussaillage, deux 
activités coûteuses du cycle d’abattage (autour de 0,40 à 0,75 $/m³) dépendamment 
de la variabilité de la vigueur des tiges au sein d’un peuplement tordeuse. »

L’ingénieur forestier précise que les recherches de FPInnovations ne visent pas à 
dresser un inventaire ni à mesurer l’ampleur des dommages de la tordeuse sur les 
forêts québécoises (foretprivee.sigmont.org). « Ce mandat est encore assuré par les 
relevés aériens traditionnels ou les images satellitaires du ministère, mais une fois que 
nous savons qu’une zone est touchée, nous pouvons intervenir avec notre modèle 
de prédiction de la dégradation de la vigueur des tiges  », conclut Jean-François 
Gaudreau, qui croit que cette application sera offerte à l’industrie incessamment.
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L’UTILISATION DE DRONES DANS 
L’INDUSTRIE FORESTIÈRE PERMET UN 
SUIVI RAPIDE ET RÉGULIER BEAUCOUP 
PLUS PRATIQUE QUE LES MOYENS 
STANDARDS.
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FORÊT OUVERTE
Depuis son déploiement en juin 2016, la carte 
interactive des données écoforestières Forêt 
ouverte (foretouverte.gouv.qc.ca) ne cesse de 
gagner des adeptes grâce à la convivialité de son 
interface et à ses nombreuses fonctionnalités. La 
Direction des inventaires forestiers (DIF) du minis-
tère des Forêts, de la Faune et des Parcs (MFFP) 
a d’ailleurs remporté en septembre dernier le Prix 
canadien des données ouvertes lors du Sommet 
canadien des données ouvertes qui se tenait à 
Montréal. 

«  Plusieurs types d’utilisateurs se rendent sur 
le site, mentionne Mélanie Major, coordonnatrice 

de la carte interactive à la DIF. Des cher-
cheurs à l’international, des chas-

seurs qui font de la prospection 
et bien sûr des propriétaires 
forestiers qui veulent connaître 
la hauteur des arbres de leur 
boisé, sa densité, la répartition 
des essences, etc. »
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Les données 
compilées dans 

foretouverte.gouv.qc.ca 
sont mises à jour 

une fois par année, 
vers le début du mois 

de juillet.
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L’INDISPENSABLE CARTE 
DES MILIEUX HUMIDES
La carte des milieux humides potentiels du Québec  est une réfé-
rence indispensable pour les propriétaires de boisés puisqu’elle 
permet de mieux plani! er les activités forestières lorsqu’il y a 
présence de milieux humides et hydriques dans les zones d’acti-
vités ciblées. (donneesquebec.ca/recherche/fr/dataset/milieux-
humides-potentiels)

«  Par exemple, lors de la plani! cation des activités d’amé-
nagement forestier comme les chemins et la récolte, la consul-
tation de cette cartographie constitue l’une des étapes essen-
tielles pour déterminer s’il y a présence ou absence de milieux 
humides potentiels sur le site visé et pour appliquer les mesures 
nécessaires le cas échéant  », explique Caroline Cloutier, de la 
Direction des communications au ministère de l’Environnement 
et de la Lutte contre les changements climatiques (MELCC). 

Une consultation de la carte permettra ainsi de déterminer 
si les travaux prévus béné! cient d’une exemption ou d’une 
déclaration de conformité ou si, au contraire, ils nécessitent une 
autorisation ministérielle. La majorité des opérations courantes 
des propriétaires de boisés privés sont encadrées par des exemp-
tions lorsque le risque est négligeable ou par des déclarations 
de conformité lorsque le risque est faible. C’est le Règlement 
sur l’encadrement d’activités en fonction de leur impact sur 
l’environnement (REAFIE) qui indique quel niveau de risque est 
associé à chaque activité.

Le MELCC a récemment créé une page sur son site Web 
à propos des activités d’aménagement forestier en milieux 
humides et hydriques en terres privées (www.environnement.
gouv.qc.ca/eau/rives/activite-amenagement-forestier-mhh.htm). 
La Fédération des producteurs forestiers du Québec aborde 
également cet aspect sur son site Web.  (foretprivee.ca/mhh)  
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« Beaucoup d’efforts ont été mis pour optimiser l’ex-
périence client  », ajoute l’ingénieure forestière. Offerte 
gratuitement, Forêt ouverte permet bien sûr de visualiser 
des territoires, mais aussi d’interroger et de téléchar-
ger plusieurs données. «  La résolution de nos photos 
aériennes s’est beaucoup améliorée depuis 2018. On 
peut zoomer et voir presque chaque arbre individuelle-
ment », indique Mélanie Major. 

Parmi les applications de la carte interactive, les pro-
duits dérivés du LiDAR sont très populaires. « C’est une 
technologie de télédétection au laser qui pénètre le cou-
vert forestier. Ça permet de connaître la hauteur précise 
des arbres et la topographie du terrain au mètre près. 
On peut même découvrir d’anciens chemins forestiers 
qui ont été revégétalisés au ! l du temps. Il y a au-delà de 
600 couches d’information qu’on peut ajouter. »

Les données de la carte interactive sont mises à jour 
une fois par année, en juin ou juillet, tandis que celles 
associées à LiDAR sont renouvelées en décembre ou 
janvier. « Par contre, on améliore l’ergonomie de notre 
interface quatre ou cinq fois par année pour y ajouter des 
fonctionnalités », ajoute Mélanie Major.

AVANT D’ENTREPRENDRE DES ACTIVITÉS 
D’AMÉNAGEMENT FORESTIER, UNE VISITE SUR LA CARTE 
DES MILIEUX HUMIDES POTENTIELS DU QUÉBEC AIDERA À 
DÉTERMINER LES ZONES LES PLUS SUSCEPTIBLES D’ABRITER 
DES MILIEUX HUMIDES OU HYDRIQUES.
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C’est le Règlement sur l’encadrement d’activités 
en fonction de leur impact sur l’environnement 
(REAFIE) qui indique quel niveau de risque est 
associé à chaque activité.
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Utilisé déjà depuis longtemps par l’industrie, le GPS (Global Positioning 
System) gagne graduellement aussi l’intérêt des producteurs forestiers privés.

BERNARD LEPAGE
COLLABORATION SPÉCIALE

«  Ce n’est pas une nouvelle tech-
nologie, mais l’apprentissage 
de son fonctionnement et la 
connaissance de ses multiples 

applications peuvent faciliter la vie des 
forestiers  », indique Antoine Larochelle 
Benoit, président-directeur général de 
LBprofor, une ! rme de génie-conseil de 
Sherbrooke œuvrant dans le domaine de 
la foresterie.

Dans un article publié récemment sur 
son blogue (lbprofor.com/blogue/), l’ingé-
nieur forestier expliquait que, bien plus 
qu’un outil pour se repérer en forêt, le 
GPS peut être associé à différentes tâches 
telles que les travaux de voirie, la récolte, 
le chargement, le transport, la prépara-
tion de terrain, le reboisement et même 
l’analyse de la productivité. 

«  Au reboisement, par exemple, ça 
permet de bien délimiter le contour des 
endroits qui ont été complétés et de faire 
la séparation des différentes essences qui 
ont été reboisées. Au niveau de la prépara-
tion de terrain, on utilise le GPS pour savoir 
à quel endroit la machinerie est passée et 
ensuite on transfère ces informations aux 
équipes responsables du reboisement  », 
explique Antoine Larochelle Benoit. 

Sur les téléphones intelligents ou les 
appareils de type Garmin par exemple, le 
GPS présente une marge d’erreur de 4 à 
10  mètres environ. Un couvert forestier 
dense ou un relief montagneux peut 
occasionner des erreurs de positionne-
ment dû au fait que les satellites n’ar-
rivent pas à créer un lien sans obstacle 
avec le GPS au sol.

AVENZA MAPS
Au sein des groupements forestiers 
contactés par Forêts de chez nous, l’ap-
plication Avenza Maps semble la plus 
largement utilisée. Moyennant un abon-
nement qui lui permet de télécharger 
ses propres cartes, l’utilisateur intègre 

dans son téléphone son plan d’aménage-
ment préalablement conçu avec le logiciel 
ArcGIS. Ne nécessitant pas de réseau 
cellulaire pour fonctionner, le système 
GPS du téléphone peut alors être utilisé 
sans problème. 

«  Quand la personne se rend sur le 
terrain avec son cellulaire, elle est tout 
d’abord capable de se positionner dans 
son peuplement forestier. Le propriétaire 
sait par exemple qu’il a une sapinière à 
récolter et il peut alors se diriger directe-
ment au bon endroit », souligne Samuel 
Poulin, directeur général de Groupement 
forestier Beauce-Sud. 

Ingénieur forestier à Lac-Mégantic, 
François Martel utilise aussi Avenza Maps 
avec ses clients. « Pour les gens qui pos-
sèdent un lot à bois ou une érablière en 
production, cette application peut faciliter 
les travaux sur le terrain. Chaque interve-
nant peut consulter la même carte et ainsi 
mieux se coordonner sur les actions à 
réaliser », souligne celui qui recommande 
toujours de faire une gestion serrée de la 
batterie du téléphone a! n ne pas tomber 
à plat à mi-parcours.

« ÇA COMMENCE 
TRANQUILLEMENT »
Les deux intervenants soulignent que 
l’utilisation du GPS n’est cependant pas 
encore généralisée en forêt privée. « C’est 
souvent moi qui leur apprends qu’il y 
a une application pour ça sur leur télé-
phone. Ce n’est pas encore intégré dans 

LE GPS EN FORÊT,
BIEN PLUS QU’UN OUTIL 
DE NAVIGATION POUR LES 
PRODUCTEURS FORESTIERS
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Antoine Larochelle Benoit, PDG de 
LBprofor, prévoit que la prochaine 
technologie qui viendra révolutionner 
l’industrie forestière sera l’utilisation 
des drones.
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leur pratique  », fait remarquer François 
Martel. «  Ça commence tranquillement, 
renchérit Samuel Poulin. C’est maintenant 
plus facile d’expliquer le fonctionnement 
d’Avenza avec les jeunes propriétaires qui 
ont des lots. »

Propriétaire forestier à Saint-Benoît-
Labre, Steeve Mathieu fait partie de ceux 
qui utilisent régulièrement les nouvelles 
technologies dans l’accomplissement de 
ses tâches. Le Beauceron a évidemment 
Avenza Maps sur son téléphone. « Même 
quand les peuplements sont rubanés, 
tu n’es pas toujours certain, mais cette 
application permet de suivre ton tracé, en 
enregistrant des points à intervalles régu-
liers tout au long de tes déplacements. » 

Avec sa formation en technologie fores-
tière, Steeve Mathieu utilise également à 
l’occasion la plateforme de données Forêt 
ouverte. « C’est pratique quand tu veux 
acheter une terre à bois. On peut faire 
de la photo-interprétation. Ça te permet 
de déterminer la hauteur des arbres, le 
dénivelé de terrain, etc. », dit-il. 

De son côté, Groupe Système Forêt 
(gsf.ca), entreprise basée à Lévis, a déve-
loppé deux applications de navigation 
GPS : GSF NAV pour Android et GSF NAV 
pour Windows. Ces applications, grâce 
auxquelles on peut visualiser ses propres 
cartes personnalisées (lacs, secteurs d’in-
tervention, routes, rivières, obstacles et 
autres), permettent aussi de se posi-
tionner en temps réel, d’enregistrer ses 
déplacements, de mesurer les distances 
et les super! cies, ainsi que d’utiliser des 
outils de zoom. 

Antoine Larochelle Benoit estime que 
la technologie du GPS en foresterie se 
développera encore plus dans les pro-
chaines années grâce aux possibilités 
offertes par l’infonuagique qui permet 
de nouvelles collaborations et le partage 
d’informations; à l’amélioration de la qua-
lité et de la précision du positionnement; 
et en! n, au développement de nouveaux 
récepteurs et d’applications encore plus 
performantes.  
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Copropriétaire de lots en Estrie, en 
Beauce et à Lac-Etchemin, Steeve 
Mathieu est un utilisateur régulier de 
l’application Avenza Maps et du site 
gouvernemental Forêt ouverte.
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Les allergies alimentaires sont à prendre au sérieux. D’ailleurs, toutes les 
entreprises alimentaires se doivent de mettre en place des normes de 
salubrité et de sécurité a! n de pouvoir garantir aux consommateurs un 
produit sûr. Pour certaines, il s’agit d’inscrire sur une étiquette les possibles 
allergènes présents. Pour d’autres, comme en production de sirop d’érable 
dit pur, la présence d’allergène est un non-sens. 

ANNIE ST-ONGE
CONSEILLÈRE EN GESTION DE LA QUALITÉ, PRODUCTEURS ET PRODUCTRICES ACÉRICOLES DU QUÉBEC

D es mesures strictes doivent être établies par les acéri-
culteurs et acéricultrices a! n que leur produit reste pur 
et sécuritaire pour leurs consommateurs, surtout ceux 
aux prises avec des allergies alimentaires. Notamment 

lorsqu’on sait qu’une telle allergie peut conduire à la mort. 

SIROP D’ÉRABLE « PUR » 
Le sirop d’érable étant reconnu pour sa pureté, on ne pourrait croire 
qu’il est impossible que des allergènes s’y retrouvent. Cependant, 
il suf! rait d’un contact minime comme lors de l’utilisation de 
l’antimousse pour mettre en péril la pureté du sirop d’érable.

Le produit antimoussant utilisé, même s’il ne devait laisser que 
pas ou peu de résidus, doit donc être judicieusement choisi. Il 
est primordial qu’il ne contienne aucun allergène a! n d’éviter un 
événement fâcheux pour les gens souffrant d’allergies. Pour une 
personne allergique, une quantité microscopique d’allergène 
peut être fatale, voire entraîner la mort si un traitement appro-
prié ne peut être appliqué rapidement. 

LA PRÉSENCE D’ALLERGÈNES EN ÉRABLIÈRE 
L’érablière est aussi un milieu de vie où l’acériculteur et son 
entourage passent plusieurs heures en période de récolte et en 

ÉLIMINEZ LES ALLERGÈNES
EN ÉRABLIÈRE
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dehors de la saison de production. À un moment ou un autre, 
des aliments consommés sur place peuvent contenir l’un des 
allergènes. Des précautions s’imposent  : aucun aliment poten-
tiellement allergène ne devrait se trouver sur le lieu de bouillage 
près de l’évaporateur. Pourquoi? Pour éviter toute contamina-
tion du sirop d’érable.

Il suf! t parfois d’un simple contact avec un allergène pour 
que les risques soient bien présents. À l’érablière, le risque 
de contamination croisée est bien réel. Cette contamination 
 survient lorsque l’eau ou le sirop d’érable entre en contact avec 
une surface, un équipement ou les mains qui ont préalablement 
touché un aliment contenant des allergènes. À titre d’exemple, il 
peut rester des traces d’arachides sur les mains ou un comptoir 
qui n’ont pas été nettoyés correctement. Il est donc important 
 d’éviter au maximum les allergènes à l’érablière, en plus de 
 s’assurer d’un minimum d’hygiène. Un lavage fréquent des mains 
avec du savon est essentiel, particulièrement après les repas. 

LES CONSÉQUENCES
Les autorités gouvernementales exigent que les établissements 
informent correctement les consommateurs sur la composition 
des aliments qu’ils emballent. À la suite d’un incident lié à un 
problème d’allergène non déclaré, l’entreprise a la responsabilité 
de corriger la situation. Ainsi, le sirop d’érable d’une érablière 
impliquée dans ce genre d’événement pourrait voir sa produc-
tion retirée du marché. C’est une situation à ne pas prendre à 
la légère.

Rappelez-vous qu’une allergie alimentaire est un problème de 
santé sérieux et que vous avez une responsabilité en tant que 
fabricant d’un produit alimentaire.

L’illustration ci-dessus a été conçue comme aide-mémoire 
pour vous, vos employés ou toute autre personne en contact 
avec votre production. Pour obtenir le ! chier de cette illustra-
tion, écrivez aux PPAQ à info@ppaq.ca. Vous pourrez par la suite 
l’imprimer et l’installer dans votre lieu de bouillage.  
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Allergies
alimentaires

Saviez-vous que...

Environ 4 % de la population 

alimentaires.

Dix aliments sont responsables 

de plus de 90 % des réactions 

Une quantité microscopique 

minutes en absence de traitement 

adéquat.

 

  
 

 

  
  

 

90 %

160
160 aliments peuvent 

 

          

       

   

     

 

Produits allergènes 
alimentaires prioritaires
au Canada
Noix
Arachides
Graines de sésame
Blé

Lait de vache
Soya
Poissons 

Crustacés
Mollusques
Moutarde

 

   

CONTAMINATION DIRECTE OU CROISÉE?
Directe : Elle survient lorsqu’un aliment entre en contact directement avec un allergène.

Croisée : Elle se produit lorsqu’un aliment entre en contact avec un ustensile, une surface de travail, des mains, etc., 
qui ont préalablement été en contact avec un allergène et qui n’ont pas été correctement nettoyés.
Source : https://www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/Restauration/Qualitedesaliments/ securitealiments/ allergiesalimentaires/Pages/allergiesalimentaires.aspx
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DES MESURES STRICTES 
DOIVENT ÊTRE ÉTABLIES 
PAR LES ACÉRICULTEURS 
ET ACÉRICULTRICES AFIN 

QUE LEUR PRODUIT RESTE 
PUR ET SÉCURITAIRE POUR 
LEURS CONSOMMATEURS, 

SURTOUT CEUX AUX PRISES 
AVEC DES ALLERGIES 

ALIMENTAIRES.
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BERNARD LEPAGE
COLLABORATION SPÉCIALE 

L’ajout de près de sept millions d’entailles dans les érablières québécoises 
d’ici le printemps 2024 devrait permettre de ren! ouer la réserve stratégique 
mise à mal par la faible production de la saison 2021, mais cette distribution 
record autorisée par les Producteurs et productrices acéricoles du Québec 
(PPAQ) créera une pression sur la demande des équipements, avec les 
risques que cela entraîne sur les prix.

C’est ce qu’anticipe Stéphane 
Verville, un acériculteur d’Ar-
thabaska qui a reçu 3 222 nou-
velles entailles en décembre 

dernier, soit le maximum décerné au volet 
agrandissement à ceux qui préféraient 
faire traiter leur dossier par le mode attri-
bution plutôt que par tirage au sort. 

«  J’en avais demandé 5  000, mais 
je suis bien content quand même  », 
souligne celui qui compte déjà sur 
30  000  entailles. Augmenter d’envi-
ron 15  % le contingent – il passera 
de 50  millions à 57  millions d’entailles 

– d’un seul coup n’est pas une bonne 
idée, selon lui. «  La fédération devrait 
en donner un peu chaque année à la 
place. Cet été, c’est sûr qu’il va manquer 
de matériel. Ce n’est pas tout le monde 
qui va réussir à s’installer pour le prin-
temps 2023 », estime celui qui est éga-
lement distributeur pour Équipements 
d’érablière Verville, dans la région du 
Centre-du-Québec. 

Le prix des équipements était d’ail-
leurs déjà à la hausse, souligne-t-il. 
« Présentement, l’augmentation des prix 
n’est pas due à la rareté des équipe-

ments, mais plutôt au fait que les manu-
facturiers paient plus cher leurs fourni-
tures comme l’acier et le stainless. »

7 MILLIONS DE NOUVELLES 
ENTAILLES :
DES ÉQUIPEMENTIERS PRÊTS
À RELEVER LE DÉFI

ppaq.ca   IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII   FORÊTS DE CHEZ NOUS  FÉVRIER 2022

Stéphane Verville 
a déjà commencé

cet hiver 
l’installation de 

ses 3 222 nouvelles 
entailles, mais 

prévoit terminer
le travail au cours

de l’été. 
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À Saint-Joachim-de-Shefford, en 
Estrie, Normand Reeves a lui aussi reçu 
3 222 entailles qui viendront s’ajouter aux 
10  000 que compte son érablière. «  La 
COVID avait déjà entraîné des pénuries. On 
a eu de la misère à avoir de l’alcool l’année 
dernière et j’ai juste eu le temps d’installer 
de nouvelles membranes avant qu’elles ne 
tombent en pénurie. Alors, je suis pas mal 
certain que les fournisseurs n’arriveront pas 
cette année. Mes commandes sont déjà 
passées, mais je sais que je ne les aurai 
pas dans les temps. Pour tout ce qui est 
tubulures, plastiques, ça va être dif! cile  », 
prévoit-il. 

Normand Reeves se trouve chanceux, car 
ses équipements actuels font encore l’affaire 
pour traiter le volume supplémentaire d’eau 
d’érable généré par ses nouvelles entailles. 
« Mais tous les autres équipements que je 
devrai acheter, je vais demander à mes four-
nisseurs de me certi! er par lettre lorsqu’ils 
seront back order. Si je ne peux pas respec-
ter le délai de trois ans des PPAQ, je serai en 
mesure de justi! er une extension », croit-il. 

LES ÉQUIPEMENTIERS SONT 
PRÊTS
Si la disponibilité des équipements inquiète 
certains acériculteurs avec le déversement 
de sept  millions d’entailles sur le marché, 
ces craintes ne sont pas nécessairement 
partagées par ceux qui les fabriquent et les 
vendent. 

« Depuis l’annonce des PPAQ en 
décembre, on reçoit beaucoup d’appels 
pour des soumissions  », indique Vincent 
Bilodeau, directeur des ventes chez 
L.S.  Bilodeau, à Saint-Éphrem-de-Beauce. 
Selon lui, l’impact le plus important de cet 
af" ux d’entailles se fera sentir surtout du 
côté des équipements usagés. 

« Ce que je vois présentement, c’est 
qu’on en retrouve de moins en moins. Il va 
arriver le même phénomène qui vient de 
se passer avec les VTT et les motoneiges. 
Il y a des osmoses usagés qui se vendent 
aujourd’hui le prix que les gens ont payé 
pour du neuf il y a quelques années. C’est 
la conséquence de deux facteurs : la hausse 
des prix en général et l’augmentation aussi 
de la demande dans l’usagé. »

Du côté des équipements neufs, les prix 
ont aussi grimpé, convient le directeur des 
ventes chez L.S.  Bilodeau, parce que les 
manufacturiers paient eux-mêmes plus cher 
les matériaux de leurs fournisseurs. «  Sur 
certains produits, c’est 10 à 30  % d’aug-
mentation », reconnaît-il. 

L’équipementier  ne prévoit pas pour 
autant éprouver de problèmes à répondre 

à la demande. «  J’ai un client qui a reçu 
5 000 entailles. Il m’a appelé à la mi-janvier 
et je l’installe au complet à la mi-février. 
On a de l’inventaire, on a embauché de 
la main-d’œuvre étrangère et on investit 
3,5  M$ pour augmenter la cadence de 
notre production. On la voyait venir, cette 
annonce, et on s’est préparés  », poursuit 
Vincent Bilodeau, qui estime cependant que 
ceux qui en ont la chance devraient installer 
leurs nouvelles entailles dès ce printemps. 
« Si une grande majorité attend à 2023, il 
va peut-être y avoir un problème », entrevoit 
le Beauceron. 

Chez Équipements d’érablière  CDL, 
on avait également prévu le coup. 
«  Assurément que cette émission massive 
d’entailles aura un impact chez nous, mais 
on savait que ça allait arriver et on l’avait 
plani! é pour pouvoir prendre la vague  », 
explique Maryse Bernier, directrice marke-
ting et expérience client.

Pour répondre à la demande et atténuer 
les impacts sur la clientèle, Équipements 
d’érablière CDL a procédé à des ajustements 
ces derniers mois. « On a le même dé!  que 
toutes les autres entreprises au Québec 
et ailleurs dans le monde, c’est-à-dire les 
dé! s de la chaîne d’approvisionnement. On 
pense pouvoir répondre à la demande que 
ces nouvelles entailles vont provoquer ces 
deux prochaines années par les gains qu’on 
a réalisés sur notre chaîne de production et 
on a stocké plus de pièces achats dans nos 
inventaires », souligne Maryse Bernier.
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Dès l’attribution de 
ses 3 222 entailles, 

Normand Reeves 
a passé toutes ses 
commandes, mais 

il ne se fait pas 
d’illusion sur le 

respect des délais 
avancés par ses 

fournisseurs.  
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DE LA RELÈVE JEUNE…
ET MOINS JEUNE

L’une des bonnes nouvelles reliées 
à l’attribution de sept  millions de 
nouvelles entailles par les PPAQ 
est qu’elle permettra l’arrivée dans 
la grande famille acéricole de plus 
de 1 300 nouveaux membres d’ici 
trois ans. 

En comparaison, lors du der-
nier rehaussement du contingent 
en 2016, seulement 282 nouvelles 
entreprises avaient été enregis-
trées. Il faut savoir par contre que 
les nouveaux producteurs devaient 
obligatoirement passer par le tirage 
au sort pour voir leur projet accepté 
tandis qu’en 2021, ils pouvaient, 
comme les acériculteurs déjà en 
production, déposer un dossier 
dans le volet attribution.   

Les PPAQ ont reçu 
3  934  demandes au total, dont 
1 736 pour des projets de démar-
rage (1 408 admissibles) et 2 198 
(1 818 admissibles) pour des agran-
dissements. À elles deux, l’Estrie 
(515  187) et la Montérégie-Est 
(506 394) ont ra! é plus du tiers des 
entailles attribuées dans le volet 
démarrage (2 904 080 entailles). 
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FORÊTS DE CHEZ NOUS EST ALLÉ 
À LA RENCONTRE DE QUELQUES-UNES
DE CES NOUVELLES RECRUES

Claudie 
Labrecque
Saint-Fabien-

de-Panet
(Chaudière-
Appalaches)

Yan Bouchard
Saint-Eusèbe
(Bas-Saint-Laurent)

Diplômée en production acéricole au 
Centre de formation de Saint-Anselme 
en 2020, Claudie Labrecque a redémarré 
la petite érablière familiale en 2021 en 
installant 615  entailles et en vendant sa 
production au détail. La jeune femme 
de 22 ans a hérité de 1 347 entailles des 
PPAQ en décembre dernier. « J’en ajoute 
quelques-unes ce printemps à mes ins-
tallations, mais je compte atteindre mon 
plein quota en 2023 », explique Claudie, 
qui prévoit investir 35  000  $ dans le 
démarrage de son entreprise La Cabane 
de mon père (lacabanedemonpere.com).

Yan Bouchard avait déposé au PPAQ un dossier 
nécessitant 10 900 entailles, mais il en aura eu 3 000 
" nalement. « J’installe ma tubulure ce printemps en 
prévision de la saison 2023 », souligne-t-il. Il a acheté 
son évaporateur, son osmose et les bassins sur le 
marché de l’usagé parce qu’il y avait là de bonnes 
affaires. «  Beaucoup de producteurs ont eu de 
l’agrandissement et doivent changer certaines pièces 
d’équipement. J’ai trouvé de quoi d’abordable, de 
propre et de conforme.  » Il compte cependant 
s’équiper en neuf avec la tubulure, l’extracteur, les 
pompes, etc. Yan Bouchard prévoit qu’il aura investi 
250 000 $ dans son projet de démarrage lorsque les 
premières coulées surviendront au printemps 2023.
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Comme projet de retraite, Sylvain Perron a décidé de faire 
table rase de sa vieille cabane à sucre rustique et de repartir 
à neuf. Depuis l’attribution de 2 600 entailles par les PPAQ en 
décembre, il roule à fond de train pour démarrer dès ce prin-
temps. « Je sais comment faire du sirop d’érable parce que je l’ai 
fait 10 ans avec un vieil évaporateur. Mais là, faut que j’apprenne 
à roder la station de pompage, le séparateur, l’évaporateur 
automatisé. » Son érablière offre un potentiel de 4 000 entailles 
et il avait l’intention d’en demander seulement 1  500, mais il 
s’est fait convaincre de viser plus haut. «  J’ai tout acheté chez 
Dominion & Grimm et tout le stock est entré rapidement. Je vais 
avoir investi environ 300 000 $ dans ce projet », dit-il, tout excité 
à la veille d’une nouvelle saison.  
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Sylvain Perron
Saint-Joachim-de-Shefford
(Estrie)

RÉPARTITION DES NOUVELLES 
ENTAILLES PAR RÉGION

Estrie 1 162 446
Bas-Saint-Laurent–Gaspésie 1 012 610
Centre-du-Québec 830 887
Montérégie-Est 773 830
Appalaches-
Beauce-Lotbinière 636 438
Côte-du-Sud 616 336
Beauce 603 814
Montérégie-Ouest 324 346
Outaouais-Laurentides 250 952
Québec–Rive-Nord 218 789
Lanaudière 139 859
Mauricie 83 274
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1-800-387-3232 | FAC.CAFINANCEMENT AGRICOLE CANADA

Entièrement dédiée à l’agriculture et à l’agroalimentaire, 
FAC offre du financement et des connaissances sur mesure pour 
appuyer une diversité de gens, leurs projets et leurs passions.

Bonne saison des sucres!

Vous êtes là pour nourrir le monde,
et nous sommes là pour vous.

RÊVER. BÂTIR. RÉUSSIR.
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